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AVERTISSEMENT 

 

Le récit apocryphe connu sous le nom d’Actes de Pilate ou d’Évangile de Nicodème a une tradition textuelle 
particulièrement complexe. Composé en grec dans les trois premiers quarts du IVe siècle, il a été traduit dans 
la quasi-totalité des langues méditerranéennes et a fait l’objet de multiples réélaborations dans les langues 
vernaculaires du Moyen Age1. Le travail de réécriture dont il a fait l’objet a commencé peu de temps après sa 
composition et ne s’est achevé qu’au XIXe siècle2. 

Dans leur forme la plus ancienne, les Actes de Pilate étaient intitulés « Actes » (ou « Mémoires ») « de ce 
qui arriva à Notre-Seigneur Jésus-Christ sous Ponce Pilate, gouverneur de Judée ». Il racontaient le procès, la 
mort, l’ensevelissement, la résurrection et l’ascension du Christ (1-16). De cette recension ancienne, tradition-
nellement appelée recension grecque A, dérivent les traductions conservées en latin, copte, syriaque, araméen 
palestinien, arménien et géorgien3.  

Au cours de sa diffusion en Occident, le récit primitif des Actes de Pilate a été diversement revu et une 
section consacrée à la descente du Christ aux enfers (17-27) lui a progressivement été ajoutée. L’apocryphe 
ainsi augmenté a reçu au XIIe siècle le titre d’Évangile de Nicodème. Plusieurs recensions latines ont vu le jour 
au cours du Moyen Age4 et sont à la base de traductions dans presque toutes les langues vernaculaires de 
l’Occident. On désigne sous le nom « recension latine A » la forme la plus répandue au Moyen Age ; les 
modifications les plus importantes qu’elle a apportées au texte grec ancien se situent dans les chapitres 12-16, 
si on excepte l’ajout des chapitres 17-27, qui narrent la descente du Christ en enfer. Cette recension contient 
plusieurs familles textuelles. J’utilise celle à laquelle se rattache un des plus anciens manuscrits conservés, le 

______________  

 1 Sur la date de composition des Actes de Pilate, cf. surtout R. A. LIPSIUS, Die Pilatus-Akten kritisch untersucht, Kiel, 18711, 18862 ; 
R. GOUNELLE – Z. IZYDORCZYK, L’Évangile de Nicodème ou les Actes faits sous Ponce Pilate (recension latine A), suivi de La lettre 
de Pilate à l’empereur Claude (Apocryphes 9), Turnhout, 1997 (ci-après GOUNELLE – IZYDORCZYK), p. 101-111 ; A. DAGUET-
GAGEY, « Le procès du Christ dans les Acta Pilati. Étude des termes et realia institutionnels, juridiques et administratifs », Apocrypha 
16 (2005), p. 9-34. Sur leur diffusion, cf. Z. IZYDORCZYK, éd., The Medieval Gospel of Nicodemus. Texts, Intertexts and Contexts in 
Western Europe (Mediaeval et Renaissance Texts et Studies 158), Tempe AZ, 1997 (ci-après IZYDORCZYK), qui remplace l’ouvrage 
classique de R. P. WÜLCKER, Das Evangelium Nicodemi in der abendländischen Literatur. Nebst drei Excursen..., Paderborn, 1872. 
 2 Épiphane de Salamine témoigne probablement de ce que le prologue de l’Évangile de Nicodème circulait sous plusieurs formes 
vers 374-376 (Panarion, 50.1.5-8). Sur ce texte, cf. en particulier J.-D. DUBOIS, « L’utilisation des Actes de Pilate au quatrième 
siècle », Apocrypha 2 (1991), p. 94-96. Les multiples formes prises au cours des siècles par les Actes de Pilate sont inventoriées par  
R. GOUNELLE – Z. IZYDORCZYK, « Thematic Bibliography of the Acts of Pilate » (IZYDORCZYK, p. 419-532) et « Thematic 
Bibliography of the Acts of Pilate. Addenda and Corrigenda », Apocrypha 11 (2000), p. 259-292. De nos jours, les Actes de Pilate 
semblent inconnus en dehors des cercles scientifiques. L’exemple le plus clair en est probablement le roman de A. BERNET intitulé 
Mémoires de Ponce Pilate (Paris, 1998) ; si le titre choisi (par l’auteur ?) évoque manifestement celui de la recension grecque A des 
Actes de Pilate, aucune trace de cet apocryphe ne peut être repérée dans ce récit, qui narre d’une façon quelque peu sentimentale la 
conversion de Pilate et de sa famille au christianisme. Comme il se doit, un roman récemment paru utilise le récit de descente aux 
enfers et fait donc exception. Il s’agit de Jésus au bûcher de C. CLÉMENT (Paris, 2000, p. 304-305, 307). Il est toutefois remarquable 
que cet ouvrage à sensation n’exploite pas le récit du procès de Jésus transmis par les Actes de Pilate. 
 3 Sauf précision contraire, le texte grec de type A cité plus loin est toujours celui de C. VON TISCHENDORF, Euangelia 
apocrypha, adhibitis plurimis codicibus Graecis et Latinis, maximam partem nunc primum consultis atque ineditorum copia insignibus, 
2e éd. rév., Leipzig, 1876 (18531 ; réimpression : Hildesheim, 1966 ; ci-après TISCHENDORF), p. 210-286. J’ai vérifié dans les 
cahiers de collation mis à ma disposition par C. Furrer (Université de Lausanne) qu’aucun des manuscrits connus ne transmette un 
texte remettant en cause les analyses comparées que je propose dans l’introduction. 
 4 Cf. Z. IZYDORCZYK, « The Unfamiliar Evangelium Nicodemi », Manuscripta 33 (1989), p. 169-191 et « The Euangelium 
Nicodemi in the Latin Middle Ages », dans IZYDORCZYK, p. 43-54. 
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codex Einsiedeln, Stiftsbibliothek 3261. La recension latine B, dont il sera parfois question par la suite, a, de 
son côté, particulièrement retravaillé le début de l’apocryphe (1-11) ; elle transmet un récit de la descente du 
Christ en enfer (17-27) différent de son équivalent de type A2. 

La recension grecque byzantine qui fait l’objet du présent volume a été peu étudiée jusqu’ici3. Elle est 
connue depuis l’édition de C. von Tischendorf sous l’appellation « recension grecque B ». Pour éviter toute 
confusion avec le récit de type latin B, avec lequel elle n’entretient aucune parenté, j’ai jugé bon de la 
rebaptiser « recension grecque M » (« grecque médiévale »), et de m’y référer à l’aide de l’abréviation grM. Elle 
est attestée sous quatre formes différentes, que j’avais désignée par les sigles B1, B2, B3, B4 dans mes pré-
cédents travaux4. Ces sigles se sont révélés par la suite malheureux, car la famille B3 est plus ancienne que B2 
et plus proche de B1 que d’elle. Le changement de dénomination de la recension est l’occasion de modifier 
l’appellation des familles. La forme byzantine la plus ancienne et la plus récente conservent leur indices :  
M1 et M4 correspondent aux anciens B1 et B4. Les familles B2 et B3 deviennent, en revanche, respectivement 
M3 et M2. Ces nouveaux sigles rendent mieux compte que les précédents de l’évolution de l’Évangile de 
Nicodème byzantin : la forme M3 est issue d’une révision de M2 qui elle-même dépend de M1. Quant à la 
famille M4, il s’agit d’un résumé tardif des chapitres 12-27 de la forme M1, transmis par quatre manuscrits du 
XIXe siècle en provenance du Mont Athos (GHVW). 

Il ne sera quasiment pas question de cette quatrième forme textuelle dans le présent volume, car les 
reproductions que j’ai obtenues de H et de W sont illisibles et les tentatives que j’ai effectuées pour consulter 
ces deux manuscrits lors d’une mission au Mont Athos en 1995 ont échoué. Faute de disposer du témoignage 
de ces deux codices, il ne m’a pas été possible de déterminer les relations qu’entretiennent le texte court de G 
et le texte long de V, qui attestent des éléments différents provenant de la forme M1. Dans ces conditions, 
une édition critique de la famille M4, même sur la seule base de G ou de V, ne pouvait être envisagée.  

* * * * * 

Le but du présent ouvrage est de fournir une édition et une étude critique des trois formes principales de 
la recension grecque byzantine de l’Évangile de Nicodème (M1, M2 et M3). Nous espérons par là-même mettre 
à la disposition des byzantinistes et des iconologues des matériaux datés qui leur permettront de mieux 
reconstituer l’évolution de la piété et de la liturgie byzantines. Il ne saurait, toutefois, être question de 
résoudre ici tous les problèmes posés par les formes byzantines de l’évangile apocryphe. Aussi la présente 
introduction cherchera-t-elle avant tout à déterminer l’origine des textes édités et ne prétendra-elle pas en 
proposer un commentaire suivi. La place exacte que l’Évangile de Nicodème byzantin occupe dans l’histoire 
de cet apocryphe fera l’objet de plus amples développements dans l’édition critique des Actes de Pilate à 
paraître dans la Series apocryphorum du Corpus christianorum5.  

 
______________  

 1 Le texte de ce manuscrit a été édité par H. C. KIM, The Gospel of Nicodemus : Gesta Salvatoris (Toronto Medieval Latin Texts 2), 
Toronto, 1973 et traduit dans GOUNELLE – IZYDORCZYK. 
 2 Le récit de descente aux enfers latin de type B a été édité par TISCHENDORF, p. 417-432. Aucune édition critique intégrale de 
la recension latine B n’a été jusqu’ici publiée. A défaut, on peut se référer au texte édité par K. A. SMITH COLLETT, The Gospel of 
Nicodemus in Anglo-Saxon England (Ph. D. diss.), University of Pennsylvania, 1981, et réédité et traduit par mes soins dans un 
mémoire inédit (R. GOUNELLE, Recherches sur le manuscrit CCCC 288 des Acta Pilati [Mémoire présenté pour l’obtention de la 
maîtrise ès Lettres classiques], Université Paris X-Nanterre, 1989). 
 3 Les études qui ont été consacrées à ce texte sont présentées dans l’état de la recherche (cf. p. 19-29). Leur petit nombre 
explique l’absence de toute bibliographie générale dans le présent volume.  
 4 Cf. R. GOUNELLE, Recherches sur les Actes Apocryphes de Pilate grecs, recension B [Mémoire de D.E.A.], Université Paris X-
Nanterre, 1991 ; « Acta Pilati grecs B (BHG 779u-w) — Traditions textuelles », Recherches Augustiniennes, 26 (1992), p. 273-294. 
 5 Ce volume était déjà en cours de fabrication quand j’ai eu connaissance de l’analyse littéraire de la recension M3 que propose 
O. EHLEN dans son ouvrage intitulé Leitbilder und romanhafte Züge in apokryphen Evangelientexten. Untersuchungen zur Motivik 
und Erzählstuktur, anhand des Protevangelium Jacobi und der Acta Pilati Graec. B (Altertumswissenschatliches Kolloquium 9), 
Stuttgart, 2004. Je n’ai donc pu en tenir compte. 
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Parce qu’elles ne sont pas toutes l’œuvre d’érudits, les recensions byzantines de l’Évangile de Nicodème 
fournissent de précieuses informations sur l’évolution de la langue grecque. Si les particularités morpho-
logiques et syntaxiques des textes que nous éditons — surtout des formes M2 et M3 — devraient intéresser 
les linguistes, elles risquent de décontenancer les lecteurs habitués au grec classique ou à la langue des Pères 
de l’Église. Plusieurs ouvrages leur permettront de surmonter leurs difficultés.  

En ce qui concerne la syntaxe et les vulgarismes, il convient de se référer en particulier à A. N. JANNARIS, 
An Historical Greek Grammar Chiefly of the Attic Dialect, as Written and Spoken from Classical Antiquity down 
to the Present Time..., Londres, 18972 (réimpression : Hildesheim – Zürich – New York, 1987) ; les index sur 
lesquels s’achèvent cette magistrale grammaire permettent d’y localiser assez aisément les phénomènes linguis-
tiques faisant problème. Pour les lecteurs qui ne sont pas familiers avec cet ouvrage, nous avons relevé, dans 
notre introduction, les phénomènes linguistiques les plus importants, et renvoyé aux paragraphes qu’A. N. 
Jannaris leur consacre.  

Pour le vocabulaire, le lecteur de l’Évangile de Nicodème byzantin pourra s’aider non seulement du Greek 
Lexicon to the Roman and Byzantine Periods de E. A. SOPHOCLÈS (éd. rév., New-York, 1887), mais aussi et 
surtout du Lexiko;n th'" mesaiwnikh'" dhmwvdou" grammateiva" 1100-1669 d’E. KRIARAS (Thessalonique, 
1969s.), du Diccionario griego-español réalisé sous la direction de F. R. ADRADOS (Madrid, 1980s.), ainsi que 
du Mega; lexiko;n th'" ïEllhnikh'" glwvssh" de D. B. DHMHTRAKOS (Athènes, 1933s.).  

* * * * * 

Les références aux différentes formes de l’Évangile de Nicodème sont données conformément à la nouvelle 
numérotation des chapitres et des paragraphes présentée à la fin de l’introduction. 

Christiane Furrer (Université de Lausanne) a traduit le texte de type M1 que j’édite dans le présent 
volume ; cette traduction, pourvue de notes élaborées avec ma collaboration, a été publiée dans EAC II,  
p. 261-297. 

 

Strasbourg, automne 2004 Rémi Gounelle 
 
 

* * * * * 

Cet ouvrage était sous presse quand M. A. Vinogradov m'a signalé un nouveau témoin de l’Évangile de 
Nicodème byzantin : le manuscrit RAIK 166 (AD env. 1760-1770) conservé à la Bibliothèque de l’Académie 
des sciences de Saint-Pétersbourg, qui contient, aux fol. 9r-15r et 17r-29r, deux formes des chapitres 13-27, 
séparées par la légende sur le bon larron (10.2.2a-i ; fol. 15r-16r). Je n’ai pu avoir accès à ce manuscrit, qui ne 
contient que des récits apocryphes sur la passion du Christ (outre les textes susmentionnés : Epistula Lentuli, 
Anaphora Pilati, Tiberii Rescriptum) et qui, à ce titre, mériterait une étude particulière. 
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Édition de la recension grecque M Nouvelle numérotation 
         par C. von Tischendorf 

       (Prologus) Prologus 
 I, 1 1.1 
 I, 2 1.2 
 I, 3 1.3 
 I, 4 1.4 
 I, 4, apparat, l. 3-12 1.4a-k 
 I, 4, apparat, l. 17-67 1.4l-n 
 I, 5 1.5 
 I, 6 1.6 
 II, 1 2.2 
 II, 2 2.3 
 II, 3 2.4 
 II, 4 2.5 
 II, 5 2.6 
 III, 1 3.1 
 III, 2 3.2 
 IV, 1 4.1.1 
 IV, 1, apparat, l. 5-9 4.1.2 
 IV, 2 4.2 
 IV, 3 4.3 
 IV, 4, l. 1-4 4.4.1 
 IV, 4, l. 5-9 4.4.2 
 IV, 5 4.5 
 V, 1 5.1 
 V, 2 5.2 
 VI, 1 6.1 
 VI, 2 6.2 
 VII   6.3 
 VIII   6.4 
 IX, 1, l. 1-4 7.1.1 
 IX, 1, l. 5-11 7.1.2 
 IX, 1, l. 11-16 7.1.3 
 IX, 2 7.2 
 IX, 3 8.1 
 IX, 4, l. 1-3 8.2.1 
 IX, 4, l. 3-12 8.2.2 
 IX, 4, l. 12-18 8.2.3 
 IX, 5, apparat, l. 1-10 8.2.4 
 IX, 5 9 
 X, 1 10.1.1 
 X, 2, l. 1-14 10.1.2a 
 X, 2, l. 14-20 10.1.2b 
 X, 2, l. 20-26 10.1.2c 
 X, 3 10.1.3a 
 X, 3, apparat, l. 15-31 10.1.3b 
 X, 4, apparat, l. 2-31 10.1.3c 
 X, 4 10.1.4a 
 X, 4, apparat, l. 54-61 10.1.4b 
 X, 5 10.1.5 
 X, 6 10.2.1 
 X, 6, apparat, l. 13-39 10.2.2a-i 
 XI, 1 11.1 
 XI, 2, l. 1-8 11.2.1a 
 XI, 2, l. 8-10 11.2.1b 
 XI, 2, apparat, l. 11-23 11.2.1c 
 XI, 2, apparat, l. 26-30 11.2.2a 
 XI, 2, l. 10-18 11.2.2b 
 XI, 2, apparat, l. 41-54 11.2.2c 
 XI, 3, l. 1 11.3.1a 
 XI, 3, l. 1-11 11.3.1b 

    Édition de la recension grecque M Nouvelle numérotation 
             par C. von Tischendorf 

 XI, 3, l. 11-17 11.3.1c 
 XI, 3, l. 17-19 11.3.1d 
 XI, 3, l. 19-35 11.3.1e 
 XI, 4 11.3.2a 
 XI, 5, l. 1-7 (= § 1) 11.3.2b 
 XI, 5, l. 8-14 11.3.2c 
 XI, 5, l. 14-20 11.3.2d 
 XI, 5, l. 21-23 (= § 3) 11.3.2e 
 XII, 1, l. 7 12.1 
 XII, 1, l. 7-12 12.2 
 XII, 1, l. 12-13 12.3.1 
 XII, 1, apparat, l. 5-9 12.3.2 
 XII, 2 12.4.1 
 XII, 2, apparat, l. 13-18 12.4.2 
 XII, 2, apparat, l. 18-20 benedictio 
 XII, 2, apparat, l. 22-23 titulus 
 XII, 3 13.1 
 XIII, 1 13.2 
 XIII, 2 13.3 
 XIII, 3 13.4 
 XIV, 1 14.1 
 XIV, 2 14.2 
 XIV, 3 14.3 
 XV, 1 15.1 
 XV, 2 15.2 
 XV, 3 15.3 
 XV, 4, l. 1-3 15.4 
 XV, 4, l. 4-11 15.5 
 XV, 5 15.6 
 XVI, 1 16.1 
 XVI, 2 16.2 
 XVI, 3 16.3 
 XVII (I), 1 17.1 
 XVII (I), 2 17.2 
 XVII (I), 3 17.3 
 XVIII (II), 1, l. 1-3 18.1.1 
 XVIII (II), 1, l. 3-13 18.1.2 
 XVIII (II), 2 18.3 
 XIX (III), l. 1-21 19.1 
 XIX (III), l. 22-23 19.2 
 XX (IV), 1 20.1 
 XX (IV), 2 20.2 
 XX (IV), 3 20.3 
 XXI (V), 1 21.1 
 XXI (V), 2 21.2 
 XXI (V), 3 21.3 
 XXII (VI), 1 22.1 
 XXII (VI), 2 22.2 
 XXIII (VII)   23.1 
 XXIV (VIII), 1 24.1 
 XXIV (VIII), 2, l. 1-4 24.2 
 XXIV (VIII), 2, l. 4-7 24.3 
 XXV (IX)   25 
 XXVI (IX), l. 1-19 26.1 
 XXVI (X), l. 20-21 26.2 
 XXVII (XI), l. 1-7 27.1 
 XXVII (XI), l. 7-10 27.2 
 XXVII (XI), l. 11-13 27.3 
 XXVII (XI), l. 13-14 explicit 
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   ïO de; ÆIhsou'" ajpovkrisin oujk e[dwken aujtw'/.

Levgei oJ Pilavto" : 
—  ÆEmoi; ouj lalei'" É Oujk oi\da" o{ti ejxou-

sivan e[cw staurw'saiv se kai; ejxousivan e[cw
ajpolu'saiv se É  

Ei\pen ou\n aujtw'/ : 
—   Oujk e[cei" kammivan ejxousivan katÆ ejmou'

eij mh; h\n soi; dedomevnon a[nwqen. 
 

10

  
      
 1 

 

 

 

5 

 

 

 

 

 

10 

9. Tovte ejkavqisen oJ Pilavto" eij" to;n qrovnon
aujtou' i{na poihvsh/ ajpovfasin. ”Wrisen ou\n kai;
h\lqen e[mprosqen oJ ÆIhsou'". Kai; e[feron stev-
fanon ejx ajkanqw'n kai; e[qhkan ejpi; th;n kefalh;n
aujtou'  

 
                                   kai; kavlamon ejpi; th;n dexia;n

aujtou' cei'ra. Ei\ta ejpoivhsen ajpovfasin kai;
levgei pro;" aujtovn :  

— ïH geneav sou levgei kai; marturei' se o{ti
qevlei" i{na basileuvsh/". Dia; tou'to oJrivzw i{na
se tuvywsi prw'ton meta; rJavbdou plhga;"
tessaravkonta kaqw;" oJrivzousin oiJ novmoi tw'n
basilevwn kai; i{na se ejmpaivzwsin kai; teleu-
tai'on i{na se staurwvswsin. 

 

  
1 

 

 

 

5 

10.1.1. Th'" toiauvth" ou\n ajpofavsew" geno-
mevnh" para; tou' Pilavtou h[rxanto oiJ ÆIoudai'oi
tuvptein to;n ÆIhsou'n, oiJ me;n rJavbdoi", oiJ de;
cersivn, oiJ de; posivn : oiJ de; kai; eij" to; provswpon
aujtou' e[ptuon.  

 
 
 
 
 
 
 

 10.1.1. Th'" toiauvth" ou\n ajpofavsew" geno-
mevnh" para; tou' Pilavtou h[rxanto oiJ ÆIoudai'oi
tuvptein to;n ÆIhsou'n, oiJ me;n rJavbdoi", oiJ de;
cersivn, oiJ de; posivn : oiJ de; kai; eij" to; provswpon
aujtou' e[ptuon.  

1

5

___________  ____________  

  BE 
8.2.4, 6  aujtw'/ E : aujtou' B    7  Levgei B : levgei aujtw'/'/ 

11  aujtw'/ BacE : aujtw'/ oJ ijhsou'" Bpc    12  Oujk Epc    kammivan
ego : kanivan BE  

AFST BE 
9, 1  ejkavqisen FT BE : ejkavqisen aujtou' AS ; puto uerbum aujtou' in exemplari 

codicum AS supra lineam scriptum esse ; post ejkavqisen hoc uerbum posuerunt AS, post e[mprosqen FT (uide l. 3)    
eij" AFS BE : ejpi; T    2  poihvsh/ AFST : poihvsei BE    ajpovfasin AFST : ajpovfasin kata; tou' ijhsou' BE    
3  e[mprosqen AS : e[mprosqen aujtou' FT BE (uide l. 1)    4  e[qhkan FT BE : e[qhken AS    7  aujtou' cei'ra 
AFST : cei'ra BE    ajpovfasin AFST : th;n ajpovfasin BE    10  basileuvsh/" AFST : basileuvsei" BE    
11  tuvywsi prw'ton FT BE : tuvyw oiJ provton S  tuvyw oiJ provtoi A    13  ejmpaivzwsin FpcT BE : ejmpaivzousi AS 
paivzwsi Fac    14  se staurwvswsin [-sousi E] AST BE : staurwvsw se F  

AFST 
 

 BE 
10.1.1, 3  tuvptein B : kai; e[tupton E  
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ïO de; ÆIhsou'" ajpovkrisin oujk e[dwken aujtou'.
Levgei oJ Pilavto" : 

—  ÆEmoi; ouj lalei'" É Oujk oi\da" o{ti ejxou-
sivan e[cw staurw'saiv se kai; ejxousivan e[cw
ajpoluvsw se É  

Ei\pen ou\n aujtw'/ ÆIhsou'" : 
—   Oujk e[cei" ejxousivan katÆ ejmou' oujdemivan

eij mh; h\n soi dedomevnon a[nwqen. Dia; tou'to oJ
paradidouv" me soi; meivzona aJmartivan e[cei. 

 Jésus ne répondit pas. Pilate dit :  
 
— Tu ne me parles pas ? Ne sais-tu pas que j’ai

le pouvoir de te crucifier et que j’ai le pouvoir de te
délivrer ? 

Jésus lui dit alors :  
— Tu n’as aucun pouvoir contre moi qui ne

t’ait été donné d’en haut. C’est pourquoi celui qui
me livre à toi commet un plus grand péché.    

 Th'/ megavlh/ Paraskeuh'/ eJspevra"  Pour le grand Vendredi au soir   
1 
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15 

9. Tovte ejkavqisen ejn qrovnw/ oJ Pilavto" i{na
ajpovfasin dw'/ kata; tou' ÆIhsou'. ”Wrisen ou\n
kai; h\lqen e[mprosqen aujtou' oJ ÆIhsou'". Kai;
e[feron stevfanon ejx ajkanqw'n kai; e[qhkan
meta; pugmh'" ejpi; th;n kefalh;n aujtou' kai;
iJmavtion porfurou'n perievbalon aujtovn, h[goun
clamuvda kokkivnhn, kai; kavlamon ejpi; th;n
dexia;n aujtou' cei'ra. Ei\ta ejpoivhsen ajpovfasin
kai; levgei pro;" aujtovn :  

—  ïH geneav sou levgei kai; marturei' se o{ti
qevlei" i{na basileuvsh/". Dia; tou'to oJrivzw i{na dev-
swsiv se ejpi; to;n kivona kai; tuvywsi prw'ton meta;
rJavbdou plhga;" tessaravkonta kaqw;" oJrivzou-
sin oiJ novmoi tw'n basilevwn kai; i{na se ejmpaiv-
zwsin kai; teleutai'on i{na se staurwswvsin. 

 9. Alors Pilate s’assit sur son trône afin de
prononcer la sentence contre Jésus. Il donna un
ordre et Jésus s’avança devant lui. On apporta une
couronne d’épines et on la posa sur sa tête en
l’accompagnant d’un coup de poing ; on l’enve-
loppa d’un manteau de pourpre, c’est-à-dire d’une
tunique écarlate, et (on lui donna) un roseau dans
la main droite. Puis il prononça la sentence et lui
dit :  

— Ta race affirme et atteste que tu veux être
roi. C’est pourquoi j’ordonne qu’ils t’attachent à
une colonne1, qu’ils te frappent d’abord de qua-
rante coups de bâton comme l’ordonnent les lois
des rois, et qu’ils te tournent en dérision, et finale-
ment qu’ils te crucifient.    

1 

 

 

 

5 

 

 

 

 

 

10 

10.1.1. Th'" toiauvth" ou\n ajpofavsew" geno-
mevnh" para; tou' Pilavtou h[rxanto oiJ ÆIoudai'oi
tuvptein to;n ÆIhsou'n ejpi; to;n nw'ton kai; pa'n
mevlo", oiJ me;n bouneuvroi", oiJ de; rJavbdoi", ajlloi;
cersivn, e{teroi posivn : oiJ de; eij" to; provswpon
e[ptuon : qavteroi ejrravpizon ejxovpisqen eij" to;
provswpon kai; a[lloi e[legon :  

—   Profhvteuson tiv" ejstin oJ paivsa" se. 
 
”Eteroi gonupetou'nte" e[mprosqen aujtou'

ejnevpaizon aujtw'/ levgonte" :  
—   Cai're, oJ basileu;" tw'" ÆIoudaivwn. 

 10.1.1. Une fois cette sentence produite par
Pilate, les Juifs se mirent à frapper Jésus sur le dos
et sur chacun de ses membres, les uns avec des nerfs 
de bœuf, d’autres avec des bâtons, d’autres avec les
mains, d’autres avec les pieds ; d’autres encore lui
crachaient au visage ; d’autres lui frappaient le
visage par derrière et d’autres disaient :  

— Fais le prophète en disant qui est celui qui
t’a frappé !  

D’autres, agenouillés devant lui, le tournaient
en dérision en disant :  

— Salut, le roi des Juifs ! 
___________  ____________  

D 
8.2.4, 10  ajpoluvsw D (subjonctiuum completiuum ; uide 

praefationem nostram, p. 150)  
9, 1  qrovnw/ Dpc    6  aujtovn ego : aujtov D 
10.1.1, 6  ejxovpisqen ego : ejxovpesqen Dpc <   >zon Dac

9  e[mprosqen Dsl 

  1 Sur ce motif, propre à la recension M3, cf. p. 98. 
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Eujqu;" ou\n kataskeuavsante" to;n stauro;n
kai; dovnte" tou'ton pro;" aujto;n ejpevtanto
oJdeuvein. Kai; ou{tw poreuovmeno" bastavzwn
kai; to;n stauro;n h\lqe mevcri kai; th'" puvlh"
th'" povlew" ïIerosoluvmwn. ÆApo; tw'n pollw'n
ou\n plhgw'n kai; ajpo; tou' bavrou" tou' staurou'
mh; dunamevnou touvtou peripatei'n, ejk th'"
ejpiqumiva" h|" ei\con oiJ ÆIoudai'oi staurw'sai
aujto;n o{son tavco", a[rante" ajpÆ aujtou' to;n
stauro;n e[dwkan aujto;n pro;" sunanthvsanta
aujtoi'" ojnovmati Sivmwna" — o{sti" ei\ce kai;
duvo uiJouv", ÆAlevxandron kai; ïRou'fon : h\n de;
ajpo; Kurhvnh" th'" povlew". ÒEdwkan ou\n pro;"
aujto;n to;n staurovn, oujc wJ" ejleou'nte" to;n
ÆIhsou'n kai; ejlafruvnonte" ajpo; tou' bavrou"
aujtovn, ajllÆ ejpiqumou'nte" wJ" ei[rhtai foneu'-
sai aujto;n suntomwvteron. 

 Eujqu;" ou\n kataskeuavsante" to;n stauro;n
uJphvgonto pro;" to; staurw'sai aujto;n kai; dovnte"
tou'ton pro;" aujtovn ejpevtanto oJdeuvein. Kai; ou{tw
poreuovmeno" bastavzwn kai; to;n stauro;n h\lqe
mevcri kai; th'" puvlh" th'" povlew" ïIero-
soluvmwn. ÆApo; tw'n pollw'n ou\n plhgw'n kai;
ajpo; tou' bavrou" tou' staurou' mh; dunamevnou
touvtou peripatei'n, ou|toi, ejk th'" ejpiqumiva"
h|" ei\con oiJ ÆIoudai'oi staurw'sai aujto;n tavco",
a[rante" ajpÆ aujtou' to;n stauro;n kai; e[dwkan
aujto;n prov" tina Kurhnai'on sunanthvsanta
aujtoi'" ojnovmati Sivmwna, ejxercomevnou ajpÆ
ajgrou' — o{sti" ei\ce duvo uiJouv", ÆAlevxandron
kai; ïRou'fon : h\n de; ajpo; Kurhvnh" th'" povlew".
ÒEdwkan ou\n pro;" aujto;n to;n staurovn, oujc wJ"
ejleou'nte" to;n ÆIhsou'n kai; ejlafruvnonte" ajpo;
tou' bavrou" aujtovn, ajllÆ ejpiqumou'nte" wJ" ei[rh-
tai foneu'sai aujto;n suntomwvteron. ÆEgkavreu-
san to;n Kurhnai'on i{na a[rh/ to;n stauro;n aujtou'.
Kai; fevrousin aujto;n ejpi; Golgoqa' tovpon, o{"
ejstin meqermhneuovmeno" Kranivou tovpo". 
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1.2a. ÆHkolouvqei ou\n ejkei' ejk tw'n maqhtw'n
aujtou' oJ ÆIwavnnh". Ei\ta fugw;n uJpavgei pro;"
th;n Qeotovkon kai; levgei aujth'/ :  

 
—  Pou' h\sqa kai; oujk h\lqe" i{na i[dh/" tiv

ejgevneto É  
ÆApekrivqh au{th :  
—  Tiv ejsti;n o{per ejgevneto É  
Levgei oJ ÆIwavnnh" :  
 
—  Givnwske o{ti ejpivasan oiJ ÆIoudai'oi to;n

didavskalovn mou kai; uJpavgousin i{na staurwv-
sousin aujtovn. 

 
 

 1.2a. ÆHkolouvqei ou\n ejkei' ejk tw'n maqhtw'n
aujtou' oJ ÆIwavnnh". Ei\ta fugw;n uJpavgei pro;"
th;n Qeotovkon kai; levgei aujth'/ meta; dakruvwn :  

— ÇW kuriva mou kai; mh'ter tou' didaskavlou
mou, pou' h\sqa kai; oujk h\lqe" i{na i[dh/" tiv ejgev-
neto É  

ÆApekrivqh aujthv :  
—   Tiv ejsti;n o{per ejgevneto É  
Levgei oJ ÆIwavnnh" :  
 
—   Givnwske o{ti ejpivasan oiJ ÆIoudai'oi to;n

didavskalovn mou, to;n so;n uiJovn, kai; uJpavgousin
i{na staurwvswsin aujtovn.  

 
 

1

5

10

___________  ____________  

AFST 
10.1.1, 6  kataskeuavsante" AST : kataskeuavsa" F

7  ejpevtanto AS : ejpevtatton FT    0  ïIerosoluvmwn AF :
iJerosolhvmon S  iJerousalh;m Tpc    13  ejpiqumiva" AST :
ejpiqumiva" ou\n F    15  e[dwkan aujto;n AST : e[dwkan F
pro;" AS : prov" tina FT    16  aujtoi'" AFS : aujtw'/ T
Sivmwna" AS : sivmwna Fpc  sivmwn to;n kurinai'on T (uide l. 
17-18)    17  ïRou'fon F : rou;fon S r{oufon T  rJoufo'n A
17-18  h\n — ÒEdwkan AFS :  e[dwkan T (sed uide l. 16)    19-
20  to;n ÆIhsou'n AFST : inter hos duos uerbos k(uvrio)n 
addidit et deleuit T    20  tou' bavrou" AFS : bavrou" T  

10.1.2a, 1 ÆHkolouvqei FT : hjkolouvqhsan AS    3  aujth'/ 
FTpc : aujth;n AS    5-8  ejgevneto — ejgevneto É Levgei AFS : ejgev-
neto É levgei T    6  au{th AF : au[th S    9  ejpivasan AFS :
ejpoivhsan T    10  staurwvsousin F : staurwvswsin AST 

 BE(Tb) 
10.1.1, 10  mevcri kai; E : mevcri B    12-13  dunamevnou 

touvtou E (cf. M1) : dunavmenon tou'ton B (cf. M3)    13-
14  ou|toi — oiJ ÆIoudai'oi B : ou|toi oiJ ijoudai'oi ejk th'" 
ejpiqumiva" h|" ei\con E    16  Kurhnai'on ego : khrinai'on E 
khrinaivon B    18  uiJouv" Bpc    19  Kurhvnh" ego : khrhvnh" E 
khrivnh" B    21  ejleou'nte" E : ejleou'nto" B    22  ejpiqu-
mou'nte" B : ejpequmou'nte" E    23  ÆEgkavreusan B (pro 
ejjggavr-) : hjgkavreusan Epc    24  Kurhnai'on E : khrinai'on B
25  Kai; BE : o{te Tb (qui hic incipit)    Golgoqa' E : gol-
goqa; Tb  golgwqa; B    26  meqermhneuovmeno" BE : meqer-
mhneuovmenon Tb  

10.1.2a, 1 ÆHkolouvqei BTb : hjkolouvqoun E 3 aujth'/ ETb :
aujth;n B    7  aujthv ETb : ejkeivnh B    10  ejpivasan B : ejpoivh-
san Tb  ejkravthsan E  11 to;n so;n uiJovn BE : to;n uiJovn sou Tb 
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Eujqu;" ou\n kataskeuavsante" to;n stauro;n
uJphvgonto pro;" to; staurw'sai aujto;n kai; dovnte"
tou'ton pro;" aujtovn ejpevtanto oJdeuvein. Kai;
ou{tw poreuovmeno" bastavzwn kai; stauro;n h\lqe
mevcri th'" puvlh" th'" povlew" ïIerosoluvmwn.
ÆApo; tw'n pollw'n ou\n plhgw'n kai; ajpo; tou'
bavrou" tou' staurou' mh; dunavmenon tou'ton
peripatei'n, ou|toi, ejk th'" ejpiqumiva" h|" ei\con
oiJ ÆIoudai'oi staurw'sai aujto;n tavco", a[rante"
ajpÆ aujtou' to;n stauro;n kai; e[dwkan aujto;n prov"
tina Kurhnai'on sunanthvsanta aujtoi'" ojnovma-
ti Sivmwna, ejxercomevnou ajpÆ ajgrou' — o{sti"
ei\ce duvo uiJouv", ÆAlevxandron kai; ïRou'fon : h\n
de; ajpo; Kurhvnh" th'" povlew". ÒEdwkan ou\n
pro;" aujto;n to;n staurovn, oujc wJ" ejleou'nte"
to;n ÆIhsou'n kai; ejlafruvnonte" ajpo; tou' bavrou"
aujtovn, ajllÆ ejpiqumou'nte" wJ" ei[rhtai foneu'-
sai aujto;n suntomwvteron. ÆEgkavreusan aujto;n
to;n Kurhnai'on i{na a[rh/ to;n stauro;n aujtou'.
Kai; fevrousin aujto;n ejpi; Golgoqa' tovpon, o{
ejstin meqermhneuovmenon Kranivou tovpo". 

 Alors, ils préparèrent aussitôt la croix et se
mirent en route pour le crucifier ; ils la lui
donnèrent et se mirent en route en toute hâte1.
Et, lui, avançant ainsi en portant la croix, parvint
jusqu’à la porte de la ville de Jérusalem. Or,
comme il ne pouvait pas marcher à cause de ses
nombreuses blessures et du poids de la croix, les
Juifs, parce qu’ils désiraient le crucifier le plus vite
possible, lui enlevèrent la croix et la donnèrent à
un homme de Cyrène nommé Simon, qui se
trouvait sur leur chemin, revenant des champs —
il avait deux fils, Alexandre et Rufus et il était de la
ville de Cyrène. Ils lui donnèrent donc la croix,
non pas par pitié pour Jésus et pour le soulager de
ce poids, mais parce que, comme on l’a dit, ils
désiraient le mettre à mort le plus rapidement
possible. Ils réquisitionnèrent2 cet homme de
Cyrène afin qu’il prenne sa croix. Ils l’amenèrent
au lieu du Golgotha, ce qui signifie lieu du Crâne.

  
 Qrh'no" th'" Panavgnou  Lamentations de la Très Sainte   
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1.2a. ÆHkolouvqei ou\n ejkei' ejk tw'n maqhtw'n
aujtou' oJ ÆIwavnnh". Ei\ta fugw;n uJpavgei pro;"
th;n Qeotovkon kai; levgei meta; dakruvwn :  

— ÇW kuriva mou kai; mh'ter tou' didaskavlou
mou, pou' h\sqa kai; oujk oi\da" to; sumbavn É  

 
ÆApekrivqh hJ Pavnagno"  
—   Tiv ejstivn, ÆIwavnnh É  
ïO de; meta; qermw'n dakruvwn kai; oijmwgw'n

ajpeivrwn e[fh :  
—   To;n fivltaton uiJovn sou kai; didavskalovn

mou uJpavgousin oiJ ajcavristoi kai; a[qeoi ÆIoudai'oi
staurw'sai aujtovn. ì To;n wJrai'on kavllei para;
tou;" uiJou;" tw'n ajnqrwvpwn a[morfon ejpoihvsasi
meta; darmw'n ì.  

 1.2a. Or un de ses disciples, Jean, avait suivi
jusque-là. Puis il s’enfuit, se rendit auprès de la
Mère de Dieu3 et lui dit, en larmes : 

— Ma Dame, toi, la mère de mon maître, où
étais-tu pour ne pas savoir ce qui s’est passé ? 

 
La Très Sainte répondit :  
— De quoi s’agit-il, Jean ? 
Lui, pleurant de chaudes larmes et poussant

d’innombrables lamentations, dit : 
— Ton fils très cher et mon maître, les Juifs

ingrats et sans Dieu sont en route afin de le
crucifier. ì Lui dont l’insigne beauté surpassait
celle des fils des hommes4, ils l’ont rendu difforme
à force de coups ì. 

___________  ____________  

D 
10.1.1, 22  Kurhnai'on ego : khrinai'on D    25  Ku-

rhvnh" ego : khrivnh" D    26  ejleou'nte" ego cum LXY et 
M2

E : ejleou'nto" D (uide praefationem nostram, p. 149)
29  ÆEgkavreusan D pro ejggavreusan    30  Kurhnai'on ego :
khrinai'on D    Golgoqa' ego : golgwqa; D    32  meqermh-
neuovmenon ego cum CIL : meqermhneuovmeno" D  

10.1.2a, 14  darmw'n Dut uid. 

  1 Sur la rapidité de la montée au Calvaire, cf. les parallèles
signalés n. 6, p. 54. 
 2 Le verbe ejgkareuvw est une déformation de ajgga-
reuvw / ejggareuvw, employé en Mt 27, 32 et Mc 15, 21. 
 3 Sur le rôle joué par Jean et l’apparition de Marie à cet
endroit du récit, cf. p. 56-58 et 63-64. 
 4 Sur ce motif, repris à l’Ancien Testament, cf. p. 70, 98-99. 
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ÆAkouvsasa tou'to hJ mhvthr aujtou' e[kraxe
fwnh/' megavlh/ levgousa :  

 
—  UiJev mou, uiJev mou, tiv a\ra kako;n ejpoivh-

sa" kai; uJpavgousin i{na se staurwvsousin É  
 
ÆHgevrqh w{sper ejskotismevnh kai; ajphvr-

ceto klaivousa kata; th;n oJdovn. ÆHkolouvqoun
aujth/' kai; gunai'ke", h{ te Mavrqa kai; Mariva
hJ Magdalhnh; kai; hJ Salwvmh kai; e{terai
parqevnoi. ÇHn de; kai; ÆIwavnnh" metÆ aujth'".
ïW" ou\n e[fqasan eij" to; plh'qo" tou' o[clou,
levgei hJ Qeotovko" pro;" to;n ÆIwavnnhn :  

 
—  Pou' ejstin oJ uiJov" mou É  
Levgei oJ ÆIwavnnh" :  
— ïOra/'" ejkei'non to;n forou'nta to;n stevfa-

non to;n ajkavnqinon kai; ta;" cei'ra" dedemevnon É
ÆEkei'nov" ejstin. 

 
 

 Kai; ajkouvsasa tou'to hJ Qeotovko" hJ mhvtera
aujtou' e[kraxe megavlh/ th'/ fwnh/'/ kai; ejbova lev-
gousa :  

—   Oi[moi, oi[moi, uiJev mou glukuvtate, tiv a\ra
kako;n ejpoivhsa" toi'" ÆIoudaivoi" kai; uJpavgousiv
se pro;" to; staurw'sai É  

ÆEkaqevzeto de; kai; hjgevrqh w{sper ejskoti-
smevnh kai; ajphvrceto klaivousa kata; th;n oJdovn.
ÆHkolouvqoun aujth/' kai; gunai'ke", h{ te Mavrqa
kai; Mariva hJ Magdalhnh; kai; hJ Salwvmh kai;
e{teroi parqevnoi. ÇHn de; kai; ÆIwavnnh" metÆ
aujth'". ïW" ou\n e[fqasan eij" to; plh'qo" tou'
o[clou, levgei hJ Qeotovko" pro;" to;n ÆIwavnnhn :  

 
—   Pou' ejstin oJ uiJov" mou É  
Levgei oJ ÆIwavnnh" :  
—  ïOra/'" ejkei'non to;n forou'nta to;n stevfa-

non to;n ajkavnqinon kai; ta;" cei'ra" dedemevnon É 
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1.2b. ÆAkouvsasa hJ Qeotovko" kai; ijdou'sa
aujto;n wjligoyuvchse kai; e[pesen ejxopivsw eij"
th;n gh'n kai; e[keito iJkanh;n w{ran. Kai; aiJ
gunai'ke" o{sai hjkolouvqoun aujth/' iJstavmenai
guvrwqen aujth'" e[klaion. ÆAfÆ ou| de; ajnevpneuse
kai; hjgevrqh, 

 1.2b. ÆAkouvsasa hJ Qeotovko" kai; ijdou'sa
aujto;n wjligoyuvchse kai; e[pesen ejxopivsqen
camai; eij" th;n gh'n kai; e[keito iJkanh;n w{ran.
Kai; aiJ gunai'ke" o{sai hjkolouvqoun aujth/' iJstav-
menai guvrwqen aujth'" kai; e[klaion. ÆAfÆ ou| de;
ajnevpneuse kai; hjgevrqh dramou'sa wJ" levaina
uJpo; ajgrou'. Kai; diarrhvxasa ta; iJmavtia aujth'"
oujranolovxw" uJpeblevpeto tou;" ÆIoudaivou" lev-
gousa : 

 
—   Dovte moi, a[ndre", oJdo;n peripath'sai kai;

pevsai pro;" to;n ajrnivon mou. 

1

5

10

 
___________  ____________  

AFST 
10.1.2a, 13  levgousa AFS : levgwn T    15  se staurwvsou-

sin FS : staurwvsousin A  staurwvswwsin T    16  ejskoti-
smevnh AFS : skotismevnh T    ajphvrceto FT : ajpevrceto A 
ajpevrcetai S    17  ÆHkolouvqoun AST : hjkolouvqoun ou\n F
19  Magdalhnh; ego : magdalinh; FT magdalhnh' AS    hJ 
Salwvmh AST : salwvmh F    20  ÆIwavnnh" AFS : oJ ijwavnnh" T
21  ou\n Asl    25-26  to;n stevfanon to;n ajkavnqinon AFSpc :
to;n stevfanon to;n stevfanon to;n ajkavnqinon Sac to;n 
ajkavnqinon stevfanon T    27  ejstin AST : ejstivn oJ uiJov" 
sou F  

10.1.2b, 1  ÆAkouvsasa AST : ajkouvsasa de; F    4-5  iJstav-
menai guvrwqen aujth'" e[klaion ST : iJstavmenai e[klaion 
guvrwqen aujth'"  F  guvrwqen aujth'" iJstavmenai e[klaion A

 BETb 
10.1.2a, 13  ajkouvsasa Tbpc    mhvtera BE : mhvthr Tb

22  Magdalhnh; E : magdalinh; Tb  magdalunh' B      
10.1.2b, 1-2  ÆAkouvsasa hJ Qeotovko" kai; ijdou'sa 

aujto;n ego (cf. M1) : ajkouvsasa hJ qeotovko" «ta;" cei'ra" 
dedemevnon» kai; ijdou'sa aujto;n B  kai; ijdou'sa aujtovn kai; 
ajkouvsa" hJ qeotovko" E  kai; ijdou'sa aujto;n Tb (uide prae-
fationem nostram, p. 142)    2  ejxopivsqen E : o[pisqen B 
ejxopivsw Tb    5  de; ETb : de; kai; B    7  uJpo; BTb : wJ" uJpo; E

 

 



 10.1.2a – 10.1.2b 229 
 
  M3 

12/10/2007 12:42:00  af   instrRGepr4eddr02y3.doc page 229 

 
15 

 

 

 

 

 

20 

 

 

 

 

25 

 

 

 

 

30 

ÆAkouvsasa tou'to hJ Qeotovko" e[kraxe
megavlh/ th'/ fwnh/'/ :  

 
—   Oi[moi, oi[moi, uiJev mou glukuvtate, tiv ga;r

kako;n ejpoivhsa" toi'" ÆIoudaivoi" kai; uJpavgou-
sivn se pro;" to; staurw'sai É  

ÆEkaqevzeto de; kai; hjgevrqh w{sper ejskoti-
smevnh kai; ajphvrceto dromaiva klaivousa kata;
th;n oJdovn. ÆHkolouvqoun aujth/' kai; gunai'ke"
ì klaivousai ì, h{ te Mavrqa kai; Mariva hJ
Magdalhnh; kai; Salwvmh kai; e{teroi parqevnoi.
ÇHn de; kai; ÆIwavnnh" metÆ aujth'". ïW" ou\n
e[fqasan eij" to; plh'qo" tou' o[clou, levgei hJ
Qeotovko" pro;" to;n ÆIwavnnhn :  

—   Pou' ejstin oJ uiJov" mou É  
Levgei ÆIwavnnh" :  
—  ïOra/'" ejkei'non to;n forou'nta to;n stev-

fanon to;n ajkavnqinon ì kai; to; provswpon
melanwmevnon ejk th'" pugmh'" tou' ejx ajkan-
qivnou stefavnou kai; tw'n ejmptusmavtwn ì kai;
ta;" cei'ra" dedemevnon É  

 A ces mots, la Mère de Dieu cria d’une voix
forte :  

 
— Las, las, mon fils très doux, qu’as-tu donc

fait de mal aux Juifs pour qu’ils t’emmènent afin
de te crucifier ? 

Elle était assise, se leva comme couverte de
ténèbres1 et s’en alla en courant, en pleurant le
long du chemin. Des femmes ì en pleurs ì la
suivaient : Marthe, Marie-Madeleine et Salomé
ainsi que d’autres vierges. Et Jean aussi était avec
elle. Lorsqu’ils parvinrent vers la multitude de la
foule, la Mère de Dieu dit à Jean :  

 
— Où est mon fils ? 
Jean dit :  
— Vois-tu celui qui porte la couronne

d’épines, ì celui dont le visage est couvert de bleus
à cause du coup de poing reçu avec la couronne
d’épines2 et des crachats ì et qui a les mains liées ? 

 
1 

 

 

 

5 

 

 

 

 

 

10 

1.2b. ÆAkouvsasa hJ Qeotovko" « ta;" cei'ra"
dedemevnon » kai; ijdou'sa aujto;n wjligoyuvchse
kai; e[pesen o[pisqen camai; eij" th;n gh'n kai;
e[keito iJkanh;n w{ran. Kai; aiJ gunai'ke" o{sai
hjkolouvqoun aujth/' iJstavmenai guvrwqen aujth'"
kai; e[klaion. ÆAfÆ ou| de; ajnevpneuse kai; hjgevrqh
dramou'sa wJ" levaina uJpo; ajgrou' kai; diarrhv-
xasa ta; iJmavtia aujth'" oujranolovxw" uJpeblev-
peto tou;" ÆIoudaivou" levgousa : 

 
—   Dovte moi, a[ndre", oJdo;n peripath'sai kai;

periplakh'nai tw/' trachvlw/ tou' ajrnivou mou. 

 1.2b. Lorsque la Mère de Dieu entendit « qui a
les mains liées » et qu’elle le vit, elle défaillit, tomba à
la renverse à terre sur le sol et resta étendue
pendant un bon moment. Toutes les femmes qui la
suivaient se tenaient en cercle autour d’elle et
pleuraient3. Dès qu’elle eut reprit ses esprits et
qu’elle se fut relevée, elle courut comme une lionne
revenant des champs4, déchira ses vêtements et
regarda les Juifs par en dessous d’un regard oblique
dirigé vers le ciel6 en disant :  

— Faites-moi, hommes, un chemin où passer
pour enlacer le cou de mon agneau. 

 
___________  ____________  

D 
10.1.2a, 24  Magdalhnh; ego :  magdalinh' D 
 

  1 Ce motif est un lieu commun (cf. n. 7, p. 54-55). 
 2 Littéralement : « à cause du coup de poing de la
couronne d’épines ». Sur ce motif, cf. 9, 3-5. 
 3 Sur cette scène, héritée des recensions précédentes, cf.
p. 62-63. 

 4 Ce motif, repris à la recension M2, se retrouve partielle-
ment en 10.1.1, 23 (= M2, 10.1.1, 17-18) où Symon de Cyrène « revient des champs », conformément à Mc 15, 21 et Lc 23, 26 et 
en 10.1.2a, 21, où Marie « s’en alla en courant » (sans parallèle dans M2). On le trouve aussi appliqué à Marie dans le Dialogus 
Beatae Mariae et sancti Anselmi, 4 (col. 276).  
 6 L’adverbe oujranolovxw" est un hapax. L’adjectif loxov" s’emploie, dès l’Antiquité, pour qualifier des regards de coin et par 
là-même suspicieux. Cette défiance de Marie n’est probablement pas dirigée contre le ciel, mais contre les Juifs à qui elle s’adresse. 
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                                                    ejbovhse fwnh'/ megavlh/

levgousa :  
—  Kuvrie ejmou', uiJev mou, pou' to; kavllo" e[du

th'" morfh'" sou É  
 
 

Pw'" uJpomeivnw qewrei'n se toiau'ta pavsconta É 

    Dovte moi, a[ndre", tovpon o{pw" klauvsw
to;n uiJovn mou, to; ajrnivon th'" yuch'" mou,      
 

to;
qhlaggavlakton tw'n masqw'n mou. 

   Dovte moi, a[ndre", tovpon o{pw" qewrhvsw
kai; klauvsw to;n uiJovn mou. 

Kai; to; sth'qo" aujth'" tuvptousa kai; ejbova
levgousa : 

—   Oi[moi, oi[moi, glukuvtatovn mou tevknon,
fw'" tw'n ojmmavtwn mou,  

                             pw'" uJpomevnw qewrw'n
se ejn tw'/ staurw'/ kremavmenon É  

 
 
   Oi[moi, oi[moi, deu'te pavnte" klauvsate

th;n tetraumatismevnhn mou yuch;n o{ti to;n
monogenh' mou uiJo;n qewrw' ejpi; staurou' hJplw-
mevnon kai; mh; lalou'nta pro;" me.  

 
 
 
   Deu'te ajkouvsate, laoiv, fulaiv kai; glw's-

sai : toiou'ton qavnaton a[dikon e[dwkan tou' uiJou'
mou. 

Kai; pavlin gegwnotevran ejbovhse fwnh;n
megavlhn levgousa :  

—   UiJev mou, uiJev mou, pou' to; kavllo" e[du th'"
morfh'" sou É Pw'" ajgnwvristo" faivnh/ moi É
 
 
 
Pw'" uJpomeivnw qewrei'n se toiau'ta pavsconta É

15

20

25

30

35
 

1 1.2c. Kai; tau'ta levgousa katevxaine meta;
tw'n ojnuvcwn to; provswpon aujth'" : e[tupte to;
sth'qo" :  

 1.2c. Kai; tau'ta levgousa e[tupte to; sth'qo"
aujth'" kai; katevxaine meta; tw'n ojnuvcwn to; prov-
swpon aujth'" kai; barevw" stenavzonta e[lege : 

1

 
___________  ____________  

AFST 
10.1.2b, 9  Kuvrie ejmou' AS (fort leg. Kuvriev mou) : uiJev 

mou FT  
10.1.2c, 2  e[tupte AFS : ejtuvpteto T 

 BETb 
10.1.2b, 12-16  o{pw" klauvsw — o{pw" qewrhvsw BTb :

o{pw" qewrhvsw E    15  qhlaggavlakton ego (uide adnotatio-
nem ad translationem) : qulaggavlakton B (ut M3

D)  qulogav-
lakton Tb    22  qewrw'n BTb : qewrw' E    24  Oi[moi, oi[moi, 
deu'te BE : Deu'te Tb    29  tou' uiJou' ETb : to;n uiJo;n B
31  gegwnotevran ego : gegwnotevra BETb    ejbovhse BTb :
hjbovhsa Epc    31-32  fwnh;n megavlhn BE : fwnh;n megavlh 
Tb    33  kavllo" BE : kavll<  > Tb    35  uJpomeivnw BE :
uJpom<   > Tb 
 

10.1.2c, 2-3  tw'n — aujth'" BTb (ut M1) : tw'n ojnuvcwn 
aujth'" to; provswpon E  
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   Dovte moi, a[ndre", tovpon o{pw" klauvsw
to;n pamfivltaton uiJovn mou, to; ajrnivon th'"
yuch'" mou. 

   Dovte moi, a[ndre", tovpon tuvcw to;n
qhlaggavlakton tw'n masqw'n mou. 

   Dovte, a[ndre", tovpon o{pw" qewrhvsw kai;
klauvsw to;n glukuvtaton uiJovn mou. 

Kai; to; sth'qo" aujth'" tuvptousa ejbova
levgousa : 

—   Oi[moi, oi[moi, glukuvtate uiJev, fw'" tw'n
ejmw'n ojfqalmw'n, pambasileu'.  

   Oi[moi, oi[moi, pw'" uJpomevnw qewrw'n se
ejn staurw'/ kremavmenon É  

   Oi[moi, oi[moi, pou' moi tou' Gabrih;l ta;
eujaggevlia É  

   Deu'te, pavnte", klauvsate th;n tetrau-
matismevnhn mou yuch;n o{ti to;n monogenh' mou
uiJo;n kai; glukuvtaton blevpw ajpagovmenon wJ"
ajrnivon a[kakon ejpi; staurou' kai; wJ" katavdikon
tai'" cersi;n dedemevnon, to;n tanuvsanta to;n
oujrano;n wJsei; devrrin wJ" lh/sth;n meta; lh/stw'n
ajpagovmenon. 

   Deu'te ajkouvsate, laoiv, fulaiv kai; glw's-
sai : toiou'ton a[dikon qavnaton divdoun tou' uiJou'
mou. 

Kai; pavlin gegwnotevra/ fwnh'/ ejbovhse
levgousa :  

—   UiJev mou, uiJev mou, glukuvtate uiJev mou, pou'
sou to; kavllo" e[du th'" morfh'" É Pw'" ajgnwvri-
sto" faivnh/ moi É ïO wJrai'o" kavllei para; tou;"
uiJou;" tw'n ajnqrwvpwn h\n provteron : nu'n de; ajgnwv-
risto" ei\. UiJev mou glukuvtate, pw'" uJpomeivnw
toiau'ta qewrei'n se toiau'ta pavsconta É  

  Faites-moi, hommes, de la place, que je
pleure mon fils en tout très cher, l’agneau de mon
cœur. 

 Faites-moi, hommes, de la place, que je
trouve celui que j’ai allaité du lait de mes seins1. 

 Faites-moi, hommes, de la place, que je
contemple et pleure mon fils très doux. 

En se frappant la poitrine, elle criait en di-
sant :  

— Las, las, mon fils très doux, lumière de mes
yeux, roi de toutes choses. 

 Las, las, comment puis-je supporter de te
voir suspendu sur une croix ? 

 Las, las, que sont devenues pour moi les
bonnes nouvelles de Gabriel2 ? 

 Allons, vous tous, pleurez sur mon âme
blessée, car mon fils unique et très cher, je le vois
emmené comme un agneau innocent sur une
croix, comme un condamné avec les mains liées ;
je le vois, lui qui a étendu le ciel comme une
peau, emmené comme un brigand avec des bri-
gands. 

 Allons, écoutez, peuples, tribus et langues :
ils donnent une mort tellement injuste à mon fils. 

Et à nouveau elle s’écria d’une voix plus
éclatante :  

— Mon fils, mon fils, mon fils très doux, où la
beauté de ton visage a-t-elle sombré ? Comment
m’apparais-tu méconnaissable ? Avant, il était celui
dont l’insigne beauté surpassait celle des fils des
hommes3 ; maintenant, tu es4 méconnaissable. Mon
fils très doux, comment puis-je supporter de te
voir souffrir autant5 ?  

 
1 1.2c. Kai; tau'ta levgousa e[tupte to; sth'qo"

aujth'" kai; dakruroou'sa meta; oijmwgw'n barevwn
e[legen : 

 1.2c. En disant cela, elle se frappait la poitrine
et, ruisselant de larmes sous le poids des lamen-
tations, elle disait :  

 
___________  ____________  

D 
10.1.2b, 16  to;n qhlaggavlakton ego (uide adnotatio-

nem nostram) : to; qulaggavlakton D    19  post tuvptousa
spatium trium litterarum uacuum reliquit    43  ei\ ego (uide 
adnotationem nostram) : ei[h D 

  1 Le terme qhlaggavlakton (orthographié qulag-
gavlakton dans M2

B et dans M3
D, qulogavlakton dans

M2
Tb) est un hapax. Nous pensons, avec B. Bouvier, qu’il

s’agit d’un composé de hJ qhlh; et d’un verbe *ejggalavktw
ou *ejggalaktivzw, non attesté par ailleurs ; il est en
conséquence possible qu’il faille restituer qhleggavlakton

plutôt que qhlaggavlakton. Dans la recension M2, cet adjectif se rapporte à to; ajrnivon, d’où l’article neutre qui le précède. Le 
rédacteur de la recension M3 l’a dissocié de son antécédent et a oublié de corriger l’article en conséquence ; nous avons donc rétabli 
un article masculin. Le motif de l’allaitement se retrouve dans une forme isolée du Mirologue de la Vierge  (BOUVIER, p. 246-247). 
 2 Emprunt possible à un canon de Nicolas de Constantinople (cf. p. 100, n. 14).  
 3 Sur ce motif, repris à l’Ancien Testament, cf. p. 70, 98-99. 
 4 La forme optative transmise par D (ei[h) est fautive. Nous suivons Tischendorf en corrigeant ei[h en ei\. Si cette correction a 
l’avantage de mettre en valeur l’opposition provteron vs nu'n de;, elle n’est pas entièrement satisfaisante. On attendrait en effet une 
forme à la troisième personne du singulier, qui fasse pendant au h\n de la première partie de la phrase. 
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—  Pou' dievbhsan, e[lege, ta; ajgaqa; o{sa
ejpoivhsa" ejn th/' ÆIoudaiva/ É Tiv kako;n pro;" tou;"
ÆIoudaivou" ejpoivhsa" É  

 
 
 
 
Ou{tw" ou\n ijdovnte" aujth;n oiJ ÆIoudai'oi

qrhnou'san kai; kravzousan h\lqon kai; ejdivwxan
aujth;n ajpo; th'" oJdou'. ïH de; oujk ejpeivqeto
fugei'n, ajllÆ e[mene levgousa o{ti : 

—  Foneuvsate ejme; prw'ton, ÆIoudai'oi parav-
nomoi. 

 —   Pou' ejdievbhsan ta; ajgaqa; o{sa ejpoivhsa"
ejn th/' ÆIoudaiva/ É Tiv kako;n pro;" tou;" ÆIoudaivou"
ejpoivhsa" É ÆAnti; ajgaqw'n kaka; e[labe".  

 
 
 
 
Ou{tw" ou\n ijdovnte" aujth;n oiJ ÆIoudai'oi

qrhnou'san kai; kravzousan h\lqon kai; ejdivwkon
aujth;n ajpo; th'" oJdou'. ïH de; oujk ejpeivqeto
fugei'n, ajllÆ e[mene kai; ejbova levgousa : 

—  Foneuvsate ejme; prw'ton, ÆIoudai'oi parav-
nomoi. 

5

10

 
    

 
1 

 

 

 

5 

1.3a. Tovte ajpeswvqhsan eij" to;n legovmenon
Kranivou tovpon, o}" h\n liqovstrwto", kai; ejkei'
e[sthsan oiJ ÆIoudai'oi to;n staurovn. ÒEpeita
ejxevdusan to;n ÆIhsou'n, kai; e[labon ta; iJmavtia
aujtou' oiJ stratiw'tai kai; diemerivsanto tau'ta
pro;" eJautouv", aujto;n de; ejnevdusan rJavson kovk-
kinon kai; ajnebivbasan aujto;n kai; ejkavrfwsan ejn
tw/' staurw/', w{ra/ e{kth/ th'" hJmevra".  

 1.3a. Tovte ajpeswvqhsan eij" to;n legovmenon
Kranivou tovpon, o}" h\n liqovstrwto", kai; ejkei'
e[sthsan oiJ ÆIoudai'oi to;n staurovn. ÒEpeita
ejxevdusan to;n ÆIhsou'n kai; e[labon ta; iJmavtia
aujtou' oiJ stratiw'tai kai; diemerivsanto tau'ta
pro;" eJautouv". Kai; ejdivdoun aujtw'/ piei'n
ejsmurnismevnon oi\non : oJ de; oujk e[laben. Aujto;n
de; ejnevdusan clamuvda kokkivnhn kai; plevxan-
te" stevfanon ejx ajkanqw'n ejpevqhkan ejpi; th;n
kefalh;n aujtou'.  

 
 
 
                                          Kai; gonupethvsante" e[m-

prosqen aujtou', ejnevpaizon aujto;n levgonte" : 
—   Cai're, oJ basileu;" tw'n ÆIoudaivwn. 
Kai; ejmptuvsante" aujto;n e[labon to;n kav-

lamon kai; e[tupton eij" th;n kefalh;n aujtou'.
Kai; o{te ejnevpaixan aujtovn, ejxevdusan aujtou'
th;n clamuvda th;n porfura'n kai; ejnevdusan 

1

5

10

15

  
___________  ____________  

AFST 
10.1.2c, 4  dievbhsan, e[lege AST : dievbhsan F    8  alt. 

kai; AFS : kai; kai; T    ejdivwxan AS : ejdivwkon FT
10  e[mene FS : e[meine AT  

10.1.3a, 2  Kranivou FST : kranivon A    2-3  tovpon —
staurovn. ÒEpeita AST : tovpon. e[peita F    2  post uerbum 
ejkei' addidit in marginem ijoudai'oi to;n cristo;n boulhvqen-
te" [p.c.] staurw'sai, to;n stauro;n camai; [p. c.] qevnte" T3

3-4  ÒEpeita ejxevdusan AFST : ei\ta aJplwvsante" <t>o;n 
cristo;n scripsit in marginem T3    6  aujto;n FT : aujtw'/ AS
8  w{ra/ e{kth/ th'" hJmevra" AFSTac : haec uerba correxit addendo 
levge: e{w" th' [?] to;n < > h\n w{ra e{kth th'" hJmevra" (siglo 
adnotationis false supra ajnebivbasan posito) T3 

 BE(Tb) 
10.1.2c, 4  ejdievbhsan BTb parh'lqon E    5  ÆIoudaivou" 

Bsl    6  ejpoivhsa" ETb (ut M1) : uiJev mou [p. c.], ejpoivhsa" B
e[labe" ETb : e[labe". ajnti; tou' ajgapa'n se, uiJev mou pam-
fivltate kai; glukuvtate, to;n yovgon prosefevrasin B
7  Ou{tw" ETb : ou|to" B    8  qrhnou'san Epc    11  Foneuv-
sate ETb : foneuvsatai B  

10.1.3a, 1  ajpeswvqhsan BE : ejswvqhsan Tb    to;n BTb :
to; E    2  tovpon hic desinit prima pars truncata codicis Tb 
(secunda incipit apud 10.1.3c)   3  ÆIoudai'oi Bpc   ÒEpeita E :
kai; B    4  ejxevdusan — e[labon E : ejxevdusan B    5  oiJ str-
atiw'tai kai; E : kai; oiJ stratiw'tai B   6  ejdivdoun B : ejdiv-
dou E    8  ejnevdusan B : ejnevdusan aujto;n primo scripsit et
aujto;n expunxit E    kokkivnhn E : kokkivnhn, tou'tevstin rJav-
son kovkkinon B   12  ejnevpaizon E : ejnevmpaizon B   17  cla-
muvda th;n porfura'n [-a E] E : clamuvdan, tou'tevstin to; 
rJavson o} kalei'tai porfuvra B      
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—   Pou' e[du, uiJev mou, ta; ajgaqa; o{sa
ejpoivhsa" ejn th'/ ÆIoudaiva/ É Tiv ga;r kakovn, uiJev
mou glukuvtate, pro;" tou;" ajcarivstou" ÆIou-
daivou" ejpoivhsa" É ÆAnti; ajgaqw'n kaka; e[labe".
ÆAnti; tou' ajgapa'n se, uiJev mou pamfivltate, to;n
yovgon prosefevrasin kai; staurw'/ se prosh-
lw'sai boulovntai. Oi[moi, oi[moi. 

Ou{tw" ou\n ijdovnte" aujth;n oiJ ÆIoudai'oi
qrhnou'san kai; kravzousan h\lqon kai; ejdivwkon
aujth;n ajpo; th'" oJdou'. ïH de; oujk ejpeivqeto
fugei'n, ajllÆ e[mene kai; ejbova levgousa : 

—  Foneuvsate ejme; prw'ton, ÆIoudai'oi parav-
nomoi. 

 — Où ont-ils sombré, mon fils, tous les bien-
faits que tu as accomplis en Judée ? Quel mal
as-tu donc fait, mon fils très doux, aux Juifs
ingrats ? En échange de bienfaits, tu as reçu des
maux1. En échange de ton amour, mon fils très
cher, ils t’ont offert des reproches et ils veulent te
clouer à une croix. Las, las !  

La voyant ainsi se lamenter et crier, les Juifs
vinrent et la chassèrent du chemin. Pourtant elle
n’était pas disposée à fuir, mais elle restait et criait
en disant :  

— Tuez-moi d’abord, Juifs iniques !  

 
 Eij" th;n stauvrwsin  Sur la crucifixion 

 
1 
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1.3a. Kai; e[swsan eij" to;n legovmenon
Kranivou tovpon, o}" h\n liqovstrwto", kai; ejkei'
e[sthsan oiJ ÆIoudai'oi to;n staurovn. Kai;
ejxevdusan ta; iJmavtia aujtou' kai; diemerivsanto
tau'ta oiJ stratiw'tai pro;" eJautou;" kai; to;n
citw'na — h\n de; oJ citw;n a[rafo", ejk tw'n
a[nwqen uJfanto;" diÆ o{lou. Ei\pon ou\n pro;"
ajllhvlou" oiJ stratiw'tai : 

—   Mh; scivswmen aujtovn, ajlla; lavcwmen peri;
aujtou' tivno" e[stai. 

Tou'to o{lon gevgonen i{na hJ grafh; plhrwqh'/
hJ levgousa : « Diemerivsanto ta; iJmavtiav mou
eJautoi'" kai; ejpi; to;n iJmatismovn mou e[balon
klh'ron ». Kai; gonupetou'nte" e[mprosqen aujtou'
pavlin e[mpaizon aujto;n levgonte" : 

—   Cai're, oJ basileu;" tw'n ÆIoudaivwn. 
Kai; ejmptuvsante" aujto;n e[labon to;n kav-

lamon kai; e[tupton eij" th;n kefalh;n aujtou'.
Kai; o{te ejnevpaixan aujtovn, tovte ejstauvrwsan
aujtovn.  

 1.3a. Ils arrivèrent au lieu dit du Crâne, qui est
le Pavement de pierre, et là les Juifs dressèrent la
croix. Ils le dévêtirent de ses vêtements et les
soldats se les partagèrent entre eux, ainsi que sa
tunique — sa tunique était sans couture, tissée
d’une pièce depuis le haut2. Les soldats se dirent les
uns aux autres :  

— Ne la déchirons pas, mais tirons au sort à
qui elle sera. 

 
Tout cela eut lieu afin que soit accomplie

l’Écriture qui dit : « Ils se sont partagés mes
vêtements entre eux et ils ont tiré au sort ma
vêture. » Ils s’agenouillèrent devant lui et le tour-
nèrent à nouveau en dérision en disant :  

— Salut, le roi des Juifs. 
Ils crachèrent sur lui, prirent un roseau et le

frappèrent à la tête. Quand ils l’eurent tourné en
dérision, alors ils le crucifièrent.  

  
___________  ____________  

D 
10.1.3a, 3  ÆIoudai'oi Dpc    19  ejnevpaixan ego : ejnevmpai-

xan D 

  1 Cette expression a de nombreux parallèles (cf. n. 2, p. 79).
 2 Ce passage a été profondément revu par les rédacteurs
des recensions M2 et M3 (cf. p. 70, 77).  
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